Mode d’action de certains désinfectants :
	Alcools
	Le pouvoir bactéricide des alcools est fonction de leur poids moléculaire, c’est-à-dire de la longueur de la chaîne carbonée. Le problème est que les alcools à plus de 6 carbones sont insolubles dans l’eau. L’action des alcools consiste successivement en une absorption sur les lipoïdes de la paroi, la perméabilisation et la désagrégation de la membrane cytoplasmique et enfin la dénaturation des enzymes intracellulaires par coagulation.. Pour être efficaces, les alcools ne doivent pas être utilisés purs, mais dilués (70 à 90 %selon les usages). Les spores et beaucoup de virus ne sont pas affectés par les alcools.

	Aldéhydes
	Les aldéhydes attaquent les protéines de la paroi en formant des méthylolamines et des méthylolamides (réaction encore réversible). Mais les méthylolamines et les méthylolamides vont, à leur tour agir sur les groupements amines ou amides d’autres protéines en les dénaturant de façon irréversible. Une fois la membrane cellulaire franchie, les aldéhydes vont se fixer sur les amines de l’ADN (effet mutagène possible). L’affinité des aldéhydes pour les amines et les amides explique que les matières organiques présentes dans les souillures diminuent considérablement l’efficacité de ces produits comme désinfectants. 

	Acides
	L’activité bactéricide des acides organiques ou minéraux tient essentiellement au décalage du pH qu’ils induisent dans le milieu où ils agissent (autolyse cellulaire). Naturellement, certaines particularités chimiques des acides vont agir spécifiquement sur certaines structures ou fonctions microbiennes (dénaturation des parois, des membranes, des enzymes, etc.).

	Bases
	Les bases agissent en modifiant aussi le pH du milieu rendant impossible la survie des microorganismes qui s’y trouvent. Mais les bases ont aussi la capacité à saponifier les lipides constitutifs des parois ou des contenus cellulaires entraînant la mort des organismes touchés. L’action des bases renforce souvent l’action de la température sur les microorganismes, les virus principalement.

	Phénols
	Les phénols sont très actifs pour des pH acides. Les phénols s’attaquent d’abord aux membranes, puis aux enzymes (action sur les groupements amines des protéines). La présence de savons et de tensioactifs anioniques renforce l’action des phénols qui sont mieux dispersés. 

	Tensioactifs
	Les substances tensioactives électropositives provoquent la floculation des bactéries dont les charges électriques de la paroi sont modifiées. 

Sinon les tensioactifs s’attaquent aux lipoprotéines membranaires détruisant la membrane cytoplasmique et provoquant des fuites cytoplasmiques létales.

	Métaux lourds
	Les ions métalliques sont adsorbés sur la paroi, puis réagissent avec certaines enzymes membranaires en les détruisant.

	Halogènes
	Les halogènes doivent leur action microbicide au fait qu’ils peuvent très facilement pénétrer profondément dans les cellules microbiennes et s’attaquer directement à l’ADN. En outre, les halogènes ont une très forte affinité vis-à-vis des protéines et plus généralement des matières organiques qui se révèlent un frein lorsqu’elles sont en trop grande quantité (souillures).

	Peroxydes
	Le peroxyde d'hydrogène est un produit du métabolisme oxydatif de la glande mammaire, y compris chez l’homme. Il est donc normal d'en retrouver dans le lait à cause de l'activité des peroxydases qui y exercent une fonction antibactérienne. Les peroxydes sont d’excellents bactéricides, fongicides, virucides et sporicides. Les microorganismes pauvres ou dépourvus de catalases sont plus sensibles aux peroxydes.

	Autres produits
	Les salicylanilides et les carbanilides agissent sur les microorganismes en rendant leurs membranes davantage perméables aux protons.
La Bêta propriolactone, l’oxyde d’éthylène, les sulfites, le SO2, les isothiazolones, le bronopol, le bronidox et divers autres produits agissent sur les microorganismes de manière multiforme (attaques membranaires, cytoplasmiques, génomiques, etc.). 


